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GRENOUILLE, s. f. — Treuil qui sert à
élever les fardeaux. — La même
analogie qui a fait voir une chèvre dans
l’appareil composé de deux mâts inclinés pour
soulever les fardeaux, une grue dans
l’appareil qui n’a qu’un mât, a fait voir,
dans un treuil horizontal reposant sur
deux tréteaux, une grenouille ramassée
sur elle-même.

Nager à la grenouille, par opposition à
nager à la brassée. L’image est d’une
justesse parfaite. C’est évidemment la
grenouille qui a donné à l’homme l’idée de
dégôgner ses bras et ses jambes de cette
façon pour se maintenir sur l’eau.

N’être pas l’auteur que les grenouilles
n’ont pas de queue. Voy. auteur.



GRÊPE. — Signalé par Molard pour grèbe,
oiseau aquatique, podiceps. Je crois le
mot tombé en désuétude. Je ne l’ai jamais
entendu.



GRÈSE, adj. f. — Soie grèse, Soie grège.
Signalé par Molard. Le même mot existe
à Genève. L’ital. a greggio et grezzo. Le
mot franç. est vraisemblablement venu
de la première forme, et le lyonnais de la
seconde.



GRÉSILLONS, s. m. pl. — Scories de houille.
Une bonne ménagère ne jette pas ses
grésillons aux équevilles. Elle les jette
dans le poêle quand il est bien rouge, et
il en rebrûle une bonne part. — Non de
grésil, mais de grésiller. Grésillon, ce qui
a été grésillé.



GRIBOUILLER. — Signalé par Molard, a
été introduit dans le Dictionn. de l’Acad.,
édit. de 1835.



GRIFFE, s. f. — Organe de la Jacquard.
C’est une série de lamelles inclinées qui,
à chaque fois que le canut enfonce la
marche, ont pour fonction d’enlever,
dans un mouvement ascensionnel, les
crochets que les aiguilles (voy. ce mot)
ont laissé saisir, et, par conséquent,
d’enlever avec ces crochets les fils
correspondant à chacun d’eux.



GRIGNET, ETTE, adj. — Le féminin
s’emploie souvent pour le masculin. Avoir
l’air grignet ou l’air grignette, Avoir une
apparence pauvre, chétive, misérable,
étriquée. C’est la seule locution où on
l’emploie. Mets don pas ton chapeau
d’ânier ; ça le donne l’air trop grignette ! —
Du vieux haut allemand grinan, grimacer.



GRILLET, s. m. — 1. Grillon, insecte. Pincé
comme un grillet, Pris au piège. Je ne
m’explique pas très bien ce dicton. Y
avait-il des pièges à grillons ?

Avoir des grillets dans la tête, N’avoir
pas le cerveau bien sain.

2. Grelot des mulets.

3. Muguet de mai, convolaria maialis.

Pour 1, de grillum ; pour 2, de la
souche qui a fait le franç. grelot ; pour 3,
même étymologie que pour 2, à cause
de la ressemblance de la fleur avec une
petite clochette.



GRIMPILLON, s. m. — Montée très raide.
Voy. grapillon. — De grimper, avec un
suffixe fréquentatif.



GRINEPILLE, s. m. — Chétif, misérable,
sans courage. « Faut leur z’y faire voir.
— Qu’on est de bons lurons, et pas de
grinepilles. » (Gnafron fils.) — Fait sur le
radical de grignet (voy. ce mot), avec
un suffixe péjoratif pille, par analogie
avec sampille, tirepille.



GRINGOTTER, v. n. — Trembler de froid,
claquer des dents, faire un certain grrr,
grrr sous l’action du froid. — Du vieux
franç. gringotter, faire des trilles ;
gringottis, bruit répété. Même analogie que
celle qui de grelotter, faire résonner des
grelots, a fait grelotter, trembler de froid
(vraisemblablement, à l’origine, claquer
des dents).



GRINGRIGNÔTE, s. m. — 1. Parlant par
respect, Gringuenaude.

2. Par extension ironique, Menus
débris, miettes. En dépit de la bassesse de
la métaphore, lorsque, à la maison, on
me disait : Lustucru, veux-tu ces
gringrignôtes de tourte ? je ne me faisais pas
prier !



GRIOLET, s. m. — Petit vin sur. Nous nous
sont fiôlés avè du griolet. — D’aigrelet,
sans doute, mais par une formation obscure.



GRIPPE. — Prendre quelqu’un en grippe.
Molard exige qu’on dise : Se prendre de
grippe contre quelqu’un, mais l’Académie
donne les deux exemples.
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